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Il e t pourtant vraisemblablo qtue le fond et la grande mano dures que la clocho du vaisseau se met à tinter d'elle-mme
des eaux sont assez paisibles. Autrenent, la uer serait et, si ces grands roulis duraient avec leurs mouvement ù faux
impropro 4 remplir ma grmndo fonction, de mère et nourrice des il en serait détraqué. dîineinîbré et démoli.
être.m. Mmury .I'appello quelque part inmo grande uou«rierie. " Au accores du banc des Aiguilles, dit encore Durville le.ý

Un monde d'étres délicats, plus fragiles que ceux do la terre, lames at toignaientriuatre.vingts, cent pieds de hauteur. Jamais
Iont bercés, allaités de les eaux. Cela donne de son intérieur je ne vis uni mer si monstrueuse. Les vagues ne déferlaient
un idée trèsdouce, et porto A croire quo t'es agitations hi sur ious heureusement que de leur somnités, autrement la
iolentes ne sont pa coinmunes. corvette était engloutie.. ,Dans cet horrible combat, elle resta

Do sa nature, elle est généraleient régulière, sounise A do immobile, ne sacluit à qui entendre. Parnoments, lommarin
grandmouements uniformnes, priodiques 1.es test lètes sont sur le pont, était subnirgés. AJreux chaos qui io dura
des violene passagères que lit! font leî vents, les forces moins do quatre heures dîl nuit... un siècl A blanchir le-
électriques ou certaines crises violentes d'évaporatlon. Ce sont cheveux !...-eells sont les tempètes australes, si terrible, que.
ds eaccilents qui se passent A la surface, et qui no révèlent minto sur terre, les naturels lui les pressentent i en sont
nullement la vraie, la mystérieuse personinalité de la mer. pouvantasd'avanco et se cache daniu lour cavernes.

.luger d'un tempéramment humain sur quelques accès de J. MîcîienSI.
fi-vre. ce seraitchos insensée.Combien h de juger la ner sur C<inct kr d/. sn ret lnen cable IransaitZtiie.t mouvements momentanés, extérieurs, qui paraissent -.2lopérateur (u télégraphe océanique touche le inanupilateurn il'tlector quo des couches de quelques centaines de pieds I (Key,) do même que Poj>ùrateur du télé Cphecontinental, sois-1 Partout où la mer est profonde sa vin continue équilibrée, leinent ue ron manipulateur est double. Il y a deux levier.
parfaitement balancée, calme et econde, toute A ses enfante. et deux outons au lieut d'un. L'alphabet qu'on y emploie estmenti. Elle lie s'aperçoit pas do ces etits accidents qui ne se e suib.tance celui de Morse, c'est A.dire, que les diverses lettre4passent qu'en haut. Les grandes légions de ses enfants qui ont représentée% par une combinaison do points et de trait
vivent quoi quo tt dit) au:1 fond d sa paisiblo lumitet l Par exemple, je suppose que vous vouliez écrire le mot Iboy.elontent tout au plus q'uir fo par an vers la lumihe Ce mot s'écrirait ainsi - -.-etales toinpetes doivent :iner eur grande nourrice comme B est un trait et trois points ; 0, trois traits et Y un trait,un

Quoi qu'il C soit,* ces accidet intres nt trop l lie ibm point et trois traits. Dans le télégra he continental, les traits
mine meto as tous ses soin A e ob'erver et les points paratraient à I*autro bout <le la ligne sur unel'hoinîm pour qu'il bande dle papier, déroulée sur un cylindre et perforée par unieCela ie lui est pas facile Il y gardo lieu son uang froid. Les aiguille attachée A une barre qu'onappelle armature. Si l'ot .descriptions les plus sérieuses donnent des trits graves et rateur lit par son, il se passo île la bande de papier, et peut

généraux, fort leu ce qui fait pour chaque tenipèto son comprendre le inessage par le cliquetis doe Yarmature tour-à -originalité, ce qui, 1'individualise comme résultante imprevue tour attirée et repoussée lar l'aimant.de mille circonstancos obscures, impossibles àdéinler. L obser 1'op)riteur du eàle n'a aucun de ces avantageer; il 'a ni lvaleur en sûreté qui regarde du rige voit mieux sa1ns doute, pape ur d l'aaue ca s mnmo d ano
:n'étant pas occupé de son péril. Mais peut.iliuger de ri enble papier ni le mon do l'ntuére. il nneaux milo d'armature,

:îu~ ~ ~ ~ ~ ~~v' ta jt eu uieta eted ori t r (l ~uî e o'est par le mon-i d'un éclair lurmineux mobile sur' unt plantoutn cu cu eillon t qub pouat dle polit guo q Topérateur reçoit les messages du câble ; cette raie
touts côtés. du te-rrible piinorama. ? lu nem es p rodluitol plar la réflexion d'un tout peti t mniroirNous devons aux navigateurs, nous autres, hommes de terrp, lua nanneoe est Ilon ito etunroi

i'î* espet. îe teir gand lacédans- un " auaîmte"qui -conîsistoen un oi'iipetit00 respect d tenir grand compte îles faits qu'ils attestent, Jo c3liidre en cuivre do <toux ou trois poucosdo diamètre, <le làtrouve <le très.mauvaim goût la légèreté sceptique que des forme d'mn bobine, autour diquel s'enroule un petit til de
avants d cabinet ont montrée relativenient à ce que les narins cuivro couvert de soie pour prévenir le contact <lit métal. Ce
nlouisent par exemple, di lahauteur des vagues. ls fil est roulé justemont comme une pièce d corde neuve z au
plaisantent les navigatours qui la portent il cent pieds Des
mfgénieurs ont cru pouvoir prendre mesure à la tempéto et nilieu du fuseau, il y a unmn trou d' pou prs ýla grosseur lun

cller précisément que l'eau ne monte guère al plus do vingt ans la partie centralo d ce tros pendu uit rir
pieds. Un excellent observatur nous assure tout au contraire délicat p mince auquel est attach un aimant- d'nun mgroeravoir vu fort nottement, lit rivage oi sécurité, des entassements proportionnéce, aLe tout pèto A nini plus dun grainoet est(le vagues pluîs élevés4 que lei tours <le N*otre-.anie et plus qfieprotiné.1eoupèe h ePlsl'nrae.et
do va t uDnième. ales us cose Dmetps e soutenu paruno fibre do soie, bien plus lino qu'un cheveu et

netartrop mémo resque invisible. Un plan étroit rstnmis horizontilement
Ilest trop évdn nparli dtu chosos diflerentoss Del lå dan unbeedlxo ri id nfaed ior-a

la contradiction. S'il s agit do ce qui fait comume l champ de la dans ude olta, deux ou trois pis ci fce ilidmt miroir ; aut
teiptC, son lit infrèiou:r, si l'on parle îles longues rangées dle dnilie m lpe place e r rièrele plant île frapper le miroir dle
vagues qui roulent ix lignes et garlentcdans lour fureur quolquo galvaîroinètro qui lui-mémo renvoie le rayon lumnieux sur lu
régularité, lo rapport des ingénieurs est exact. Avec leurs qui h'estp:ér e erier ron list'le
crêtes arrondies et les'alternativs i u'elles présentent tour i plai horizontal. ,Cest par ce eriir eltct quo ée lisent leilessages (lit c1ble.
tour, elles déferlont. au plus dais la hauteur de vimigt A vimgt our le curieux qui observo cet alparei par hasard, il n'y
pasq es L a'sles ta bie d'autr aeteui no vont voit pas autre chose qtu'uin léger éclair se joutant dlo droite et

psnmn bien d'autres. hauteurs. Dans lr e gaulie sur lo iiroir poli et. avec tino rapidité irrégulière
choc, elles prennent, île forces prodigieuses duxais, pour l'oil exercé dû Polératour, chaque trait lumineux à
lanenit, et retombent <'un poids d'une iiicroyable, lourdeur, sa signiiiciationi. Ainsi, le mot i boy, " auquel oiu a déjà fiit
a asonimner, enfoncer, brserJho vaisseau Co sont ces jots île allusion, se lirait comme ceci,un rayoi i droite et trois A gauche,
vagliues en lutte ces retombées épouvantables dont ]t. ne il, B; trois i droite, mrnst 0 oysorai un à droite, in î
parlent, phénomes doent on ue peuit nullement calculer la g het trois autres i droite et ainsi ude suite. En prati.
grandu otir réelle. equanlongtemps et avec constance, les opérateurs devienient

Il n faut plias, assis chiez soi, ittroit doute légeremet la extraordinairement habiles dairs leur profession et peuvent
véracité d(e tant d'hommes intrépides, endurcis et rèsignés, u liro:sur lo niroi' aussi vite eaussi urement que dans un
voient trop souvent la mort pour avoir la vanité puérile ouunral.-( Gu:ete ided
d'exngérer leurs dangers. Il ne faut. pas non pîlus opposer J
les calmes récits îles navigatours ordinaires qui suivent le n :Tis DU coM c DT DIr t'xDUSTRii.
grandos routes connues, aux tableaux, parfoi énuides le l'on Royal ibe .- 3f. Legge, ingénieur civil, triavail
aulcieux découvreurs qui les visitèrent les preiniers qui rote. activement ait pla u1i pont colossal qui doit relier \Montré-t à
vérent, décrivirent. 'los récifs, les écueils, attentifs l voir' do St. Lambert.,
près et étùdier le réril, autant qti lo vulgaire marin lo roui* Ce pont partira dui n'iveatu ce la ruie Sherbrooke, A l'Est île
Ioi•' do la mer, cherche A l'éviter.Les Cook, les Ieron, les TAvenuò Colborue et 'sera construit commixe vinduo jlisqu'aui
Dtirville, et autres chercheurs coururentdo très réels dangers fluve avec uie élévation( de 90 lieds audessus d la terre, 11
dans les cautxinoins fréquiteéaloî's de lai er de Corail, de sera outenu par îles piliers avec unl portée do00 pied
l'Australie, etc., obligés dl'atl'rositer de près es bncs < ii cii chacuin.
gent tais cesse, clos courants contrariés qti se croiseinot.;et qui Lo'pont traversera le îcnal navigable dl l rivière près île
produisett d'llrouses luttes intérieures aux jiassatges étroits, la Brasserie o Molson. Il sera posé sur six pillieis piices entre

ISl s toin teré par le roulis seul, le vït étant dIoit de l ville et lle Ste IHélène.; La imatresse arche surle chitnal
'arière n'me quir ini de travers fait îles secoisses si navigable (l la rivière auu•atino luareur, 00pieds et., imue

élévation le 130 au leusli niyO'ati îroyen do Il.au


